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C Eux  qui  parlent  ordinairemec 
àvüus,  MüN  i vR,nepailcnc 
pas  fi  fouüêc  auec  le  Marquis  a- 
ucc  le  Supetinrcndât  Cela  veut  di- 
re en  bon  François,  que  voftre  for- 
tune à plus  de  flatteurs  5 que  voftre 
vertu  d’amis.  Il  ne  faut  point  s en 
cftc>nncr,c’cft  vn  malheur  qui  vous 
cft  cômun  auec  tous  ceux  qui  tien- 
nent,comme  vous, quelque  grande 
&c  rcleuec  charge  dans  l’Eftat. Ceux 
qui  iesabordêta)  as  befoing  d’eux, 
ou  pouuant  en  auoir  befoing,  lauéc 
toufiours  la  bouche  d’eau  roic  auâc 
qiïefouurir  pour  leur  parler,  & nc 
les  feruent  quede  ces  belles  8c  deli- 
cate^  paroles  dont  on  dit  que  les 
grandsdoiuenteftrecntreteiius  Le 
Vieux  mot  porte , qu'il  fa  t qu  elles 
foient  de  foye  : encore  h c’eftçit  de 
celle  de  Veronne  , il  ny  auroit  qu’à 
proffiier  : mais  le  mal  eft^quepar  ce 
que  celle  de  Piaifance  &c  de  Man- 
loue  eft  beaucoup  plus  douce  8e 
plus  molle,  on  n en  met  quafi  point 
4’autie  en  ocuute  pour  leur  vfsgee 
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ccd  cc  qui  les  perd  leplusfouuent. 
On  nous  fait  acroire  tous  les  iours^ 
que  tout  le  mode  bénit  voftre  heu- 
reufe  adminiftratiô,  que  Ton  elleue 
en  tous  lieux  voftre  fage  conduite 
iufques  dans  le  Ciel  quelcbruic 
commun  n’eft  autre  chofe  quVn 
Echo  public  de  vos  .immortelles 
loüanges.  Exeufez  moy  Monfieur, 
fîie  vous  dis  que  l’on  vous  déçoit. 
LafFeâion  queievouay  autresfois 
dans  Veriny  à celuy  qui  vous  a mis 
au  monde, & que  le  luy  tefmoignay 
depuis  au  fiege  d’Amiens , oùielc 
fuiuis  à mes  defpcs,m*obligcà  vous 
aduertir  de  la  vérité,  de  peur  que 
vous  laiflant  endormis  au  chant  de 
CCS  Sirenes , qui  ne  vous  flacent  que 
pour  vous  perdre^vous  ne  tombiez 
dâslcprecipice  que  vous  ne  voyés 
pas.  A cét  cfFedjie  vous  fis  prier  il  y 
a quelque  temps  à Compiegnepar 
quelques  vnsdes  voftres  de  trouuer 
bon  que  ie  vous  peuffedireen  patie-. 
cc  dâs  Vültre  Cabinet  vn  Mot  à l’o- 
rçiUciMais  d’autant  que  ie  ne  porte 
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ny  Caftor,  ny  Pluche.non  plus  que 
feu  Monfieur  voftre  pere>  deuant 
qu  il  entraft  au  leruice  de  feu  Mon- 
licur  de  N eu  ers  j Ils  me  reietterenc 
plufieurs  foisjfe  figurans  que  le  pré- 
texte queie  prenoisd  auoir  quelque 
chofe  à vous  dire  en  iecret,  n efloit 
quVn  artifice,  pour  me  procurer  la 
facilité  de  voftre  audience,  U tirer 
de  vo^  dequoy  me  faire  vn  peu  plus 
"braue  que  ie  ne  lui$.  Mais  ayant  a la 
fin  obtenu  au  bout  de  trois  fepmair 
ries  qu  ils  vous  fiftent  entedre  mon 
defir  5 la  refponce  que  i en  eus , fut 
celle  cy  •.Qtie  les  importunitez  con- 
tinuelles de  tat  de demadeurs  vous 
auoiêt  rcdul’oüye  fi  dure, que  vous 
n’entendiez  preique  rien  , fi  1 on  ne 
parloir  bien  haut:  Et  de  plus,  que  le 
Mot  queiedefirois  vo'-^  nietire  tout 
bas  en  f oreille, pouuat  eftre  empoi- 
fon  né,  il  fer  oit  à propos  que  i en  fif- 
ferelîay  auparauant-  leconfcffein- 
genuèrrrcnt,que  d’abord  i eus  peine 
àcô^endre  ces  parolles  ambiguës 
de cét  Oracle  > doute  encore  fi 
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Ven  ay  peu  tîrer  le  way  T^ns.-Tanr  y 
squeiaycrcii  MonfieurjCjuepour 

famfaircà  voftreinrennon.iifalloit 

que  ie  mille  mo  dire  par  efcrit,corii- 
nieic  fais  mainrenanr^affin  de  vous 
faire  voir,  queienay  euautredefir 
en  cela, que  de  vous  rendre  (eruice, 
en  vous  donnât  aduis  de  1 opinion 
qu’on  à de  vous, 

C eft  doDcla  vérité,  quelorsquc 
vous  fuites  appcllé  à la  charge  que 
vous  tenez  maintenant,  par  i’aduis 

dedeuxpersônages,quevousaue2 

aydé a.  dcllituer  depuis  ^ Ceux  qui 

felouuenoiêc  des  exercices  de  pieté 

que  vous  failiez  autresfois  dans  le 
Nouitiâü  des  lefuires,  apres  eltre 
forcy  de  celuy  des  Chartreux  , le 
promettoict  de  vous  toutes  chofes 
dignes  d vn  homme  qtii  a la  crainte 
de  Dieu  deuanc  les  yeux  Ecdefcaiét 
vos  commencemens  furent  aflez 
doux,  yousrcgaidiez  & efcouticz 
ceux  qui  auoienr  affaire  à vous,  6c 
ce  n cltoit  pas  peurMais  depuis  que 
îss  fumees  de  U bône  toi  lune  vous 
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ont  eu  noircy  les  méningés  &troa« 
bléleccrueaujcommeilatriue  pref- 
que  loufiours  à tous  ceux  que  la  fa- 
ueur  ennyure  > vous  auez  grande- 
ment changé,  vous  ne  cognoilTcz 
plus  pei  fonnejVous  ne  tournez  plus 
la  veue  que  fur  les  Ducs  6c  P^i  s de 
trois  races  , ôc  nepieftez  lorei  le 
qu’à  ceux  du  petit  Coucher:  Ge 
n’eft  pas  ce  que  doi  jeot  au  pubuc 
ceux  qu.  font  confticuez  en  des  di- 
giiitez  pareilles  a la  voftre,-  il  faut 
qu’ili  le  rendent  de  facille  accez  à 
toutes  torecs  de  gens, (ans  les  diftin- 
gjer  pair  la  mine,  ou  ia  doubieurc 
du  mateau:  Le  bon  homme  de  Pre- 
liient  1 canin,  àqui Dieufallepaix, 
auoit  encre  beaucoup  d’excellentes 
parties,  celle  là ^ qu’u  ne  refufoit  au- 
dience àqut  que  ce  fuft  ,ilclcoutoic 
les  grands  aucc  refpeéb  , les  petits 
auec douceur,  de  tant  les  vns  que 
les  autres  auec  attention  : de  ra- 
brouer, ou  rebuîter  petfi  nne^cMl 
ce  qu’il  ne  fir  umais  Et  qui  ne  loüe 
auflij  qui  ne  UfcniL  la  aieiiioue  de  ce 
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grad  pcrfonnageî"  Le  Duc  de  Sully 
nieimc  de  qui  l’on  difoit  qu’il auoic 
vn  froc  négatif , Sc  que  l’on  eftimoit 
leplus  auide homme  qui  ait  iamais 
tenu cellep!ace,deuantque  vous  y 
entraffiez,  auoic  celle  bonne  cou- 
ftume , qu’rlfe  prefentoic  à certaine 
heurcaux  pourfuiuans , & les  con- 
uians  tout  haut  de  s’approcher  de 
iuy  , nettoyoic  l’auditoire.  Mais 
beaucoup  de  gens  fe  plaignét  qu’ils 
font  quelquesfois  quinzeiours  tous 
entiers,  fans  vous  pouuoir  aborder: 
ie  dis  de  ceux  mefmes  qui  portent 
la  Couronneperlee  en  leurs  armes. 
Toute  la  faueur  que  vous  faites  aux 
plusconfiderables  eft,  de  lesIaifTcr 
ruminer  deux  heures  tout  à leur  ay*» 
fedans  voftre  gallerie,'  ce  qu’ils  ont 
à vous  dire,  afin  qu’ils  noublienc 
rien  qui  les  y faffe  rcuenir  vne  autre 
fois.  Il  n’efi  pas  iulqu’aux  Dames, 

&;  aux  grandes  Dames , que  vous  n’y 
Jaifficz  quelquefois  en  fentinelle, , 
iufqu’àcequepar  crois  ades  de  con- 
tricion  elles  ayenc  tefmoignéqu’eU  ^ 

les 
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lesfe  repentent  viuemenc  d’y  eflre 
venues.  Vous  fçauez  ce  que  Mada- 
me de  la  Trimoüille*  vous  en  dit  il  y 
a quelque  [êps , ô^auec  quel  accent. 
Si  vous  continuez , vous  ne  trouue* 
rez  d’orefnauanc  plus  de  femmes 
qui  veulent  auoir  affaire  à V ous.De 
quoy  la  voftre  ne  pleurera  pas,  de 
peur  de  deuenir  maigre.  Et  puis  elle 
eft  bien  ayfs  devoir  danslamaifon 
cefte  grande  jfoulle , qui  eft  la  mar- 
que de  la  grande  faucur , Si  c eft  ce 
qui  entretient  la  grande  foule,  que 
de  ne  parler  qu*â  trois  ou  quatre 
tous  les  iours,  affin  que  les  autres  y 
reuiennent.  Etvoyla  comme  vous 
faites  : V ous  crauerfez  au  fortir  de  • 
voftre  Chambre  vne  galierie  ôc  vnc 
Salle  aufli  pleine  d’hommes  que  vo- 
ftre teftedêfâtafies,  fans  vous  tour- 
ner vers  pcrfonne , non  plus  qu  vne 
Image  que  l’on  porte  en  proceiTion: 
par  vénération  tout  le  monde  oftc 
lechappeau,  ôcfair  desreuercnces, 
qu’elle  ne  rend  point.  Que  h quel- 
quvn  plus  hardy  que  les  autres 
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vous  aflîege  vn  plus  de  plus  prés7 
vous  encrez  tout  aufficoftenauer- 
tinjappeliâc  voftre  condition  mal- 
heureufcjde  ce  qu  elle  ne  vous  donc 
pas  vne  heure  de  relafche.  Mais  qui 
vous  a concrainâ:  delaprendre^  Et 
qui  TOUS  empefche  encore  de  vous 
deliurer  pu  fardeaujdont  vous  vous 
plaignez^  Si  vous  n’en  fçauez-pasle 
moyen , ie  i«5ay  où  demeure  vn  gros- 
petit  homme,  quivous  le  baillera, 
pourueu  que  vous  luy  donniez  le^ 
droiâ:  daduis.  En  attendant,  per- 
mettez que  d’Audilly  8c  Reperan 
feioignenc  auec  Bardin  pour  vous 
foulager.  Vous  pourrez  vous  def- 
chargerfureux  dVne  partie  de  vos 
occupations,  Separcemoyen  vous 
aurez  plus  de  loifir  d’ouïr  lesvnsS^ 
les  autres , qui  eft  IVne  des  plus  ne- 
ceffaires  fondtiûs  de  voftre  charge, 
8c  à laquelle  toutesfois  vous  facis^ 
faidtes  le  moins.  Tefmoing  Scapin, 
qui  aux  trois  chofes  queleProuer- 
be  de  fon  pays  fait  les  plus  difficiles , 
ceftàfçauoir , cuire  vn  œuf,  faire 
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le  lift  d’vn  chien  , 8i  enfeigner  vu 
Florentin,  a depuis  quelque  temps 
adiouhe  pour  la  quatriefme , auoir  _ 
audience  de  Monfieur  de  laVieu- 
uille.  11  le  fçait  par  experiancc.come 
il  le  tefmoiffna  l’année  derniereen 
vne  Comédie  joüée  à Fontaine-  ^ 

bleaudeuantleRoy  ,où  comtBcn-  . 

çant  par  Bàrat,  ilfiniffoit  par  Bar- 

din.  Il  fit  vne  defeription  des  longs 

détours , pA  lefquels  ont  à pafler 
ceux  qui  ont  affaire  aux  Finances. 
Sans  métir, Monfieur,  cela  eft  gran- 
dement fafeheux  , encore  fi  apres 

auoir  longuement  muguete  la  por- 
te de  vofire  Cabinet  onauouquel- 


fatisfaaion  de  vous,  paffe,  il  n y 

dt  que  du  temps.  Mais  le  pis  eft. 
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fane.  Se  boufFonnés  à voftre  aife aux 
defpens  dautruy.  Vous  diâesvnc 
chanfon  aux  vns ^ vous  voulez  faire 
danfer  les  autres,  8c  couc  cela  auec 
des  grim^aces  Sc  des  poftures  fi 

extreuagâtes,  que  le  Colonel  d’Or.» 

nanoen  riroic,silne  craignoic  que 
Monfieurluy  en  fîft  vnereprimen- 

de.  Vous  fai6f es  melnie  le  pleureur 

quand  il  vous  plaift  : Surquoy  ne- 
antnioins  le  Sieur  d Argfeles,  braue 
Sc  vaillâc  Gentil-homme  de  Bigorre 
vous  releua  fi  vertement,  que  pour 
reparafion  vous  luy  fîftes  expédier 
vne  ordonnance  dVne  monftre  de 
neuf,  qui  luy  eftoient  deuès  pour 
raifon  des  garnifons  de  Negrepe- 

lifie,  oùIeRoyrauoicmisluyraef-^ 

me  de  fa  main.  Combien  de  gens 
n’ont  peu  , quelque  raifon  qu’ils 
vous  ayenc  alléguées  , tirer  autre 
chofe  de  vous,  fiuon  que  vous  vous 
appeliez  fixcens  vingt  Sc  trois  , sc 
non  pas  fix  cens  vingt  Sc  deux.  Que 
vous  vous  nommiez  lanuier,  Sc  non 
pas  Qdobre.  C^e  vous  efiiez  la 
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VieuilleS^non  pas  argent.  Vnpeu 
deuanc  que  partir,  vous  diftes  à de 
Aaye  Cormemin  , que  vous  vous 
appelliez  Compiegne  , Sc  non  pas 
acquit  patent.  Sur  tout  vous  nema- 
qiiez  iamais  dequiuocque  fur  les 
noms, fl  voftre  gaye  humeur  y trou- 
uèprife.  Malaffis  vous  demandant 
dernièrement  ce  qui  luy  eftoit  deu , 
n’en  euft  autre  refponDe , finon  qu’il 
feroic  toufiours  mal  afiis.  Argen- 
court  vous  folicitant  de  fe  faire 
payer  ce  que  fa  Majefté  luy  auoic 
liberallemcnt  accordé  , vous  auez 
luy  dites-vous, pris  le  nom  du  Roy  : 
carileft  d’Argent  court.Iene vous 
parle  point  de  celuy , a qui  quand  il 
futqueftion  de  figner  vne  Ordon- 
nance qu’il  pourfuiuoit,  vous  vous 
efcriatcs  tout  haut , que  vous  auiez 
la  goutte  à la  main  , ôc  que  vous  ne' 
pouuiez  plusefcrire  : ny  de  ceft  au- 
tre, fur  l’affaire  duquel  vous  com- 
mençaftes  à remuer  les  bras,  corne 
VB  qui  nage,  difant  quil  ny  auoit 
point  de  fonds.  Toutes  procedures 
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plus  dignes  de  Tabarin  ou  de  Pa- 
deüe,  que  d-vn  des  premiers  Mioi- 
ilres  du  premier  Eftac  de  l’Europe. 
Ce  que  tout  le  monde  attribue  pre- 
mieremêt  à voftre  inclinatiô  tour- 
née fur  cefl  air  la  ,•  Sc  puis  à la  com- 
munication de  ce  Coquilleur  Prefî- 
dent , qui  ayant  la  cerueile  pleine  de 
caprices,  en  exhale  maintenant  par 
la  bouche  les  vents  , qu  autresfois  il 
Guaporoit  par  le  cul:  Car  il  baffouë 
IVn,  gauffc  l’autre,  6c  fe  joué  de  là. 
charge,  corne  d’vne  Marrotte  pour 
fe  donner  du^laifir.  La  façon  excra- 
uagante  de  fes  habits  bizarres , efb 
vnernarque  defes  hétéroclites  hu- 
meurs. Et  pourtant  rencontra  fore 
bien  à mon  grc  vn  Gentil-'homme 
d’Anjou  fur  ce  propos  : 11  eftoit  ailé 
vifiter  les  foux  des  petites  maifons 
auecj.  oufixde  fes  amisj.  Deuaux 
auec  lequelils  s ’entredindxêt  le  plus 
long  temps  , comme  auec  le  plus 
gaillard,  leur  difoit qu’il  auoic  tant 
defageffe,  qu’il  eftoic  en  peine  où  la 
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mettre,  5c  qu’il  voudroit  bienauoir 
trouué  quelque  lieu  où  lapouuoir 
cacher , de  peur  que  quelqu’vn  ne  la 
luydefrobaft:  Celuy-cy refpondir, 
ie  fçay  voftre  faid , mettez-là  entre 
le  Chapeau  & la  Fraife  de  l’Inten- 
dant Durer , 5c  tenez  vous  alTeuré , 
que  iamais  homuie  du  monde  ne 
l’ira  cercbeclà.  Ce  mot  là  fit  plus 
rire  la  compagnie , que  tout  ce  qu’a- 
uoitditcepauure  mal-heureux  du- 
rant demy  heure.  Mais  ce  fut  en- 
core à rire  plus  fort , quât  il  leur  eue 
fait  cinq  ou  fix  contes  qu’il  fçauoit 
,de  ce  glorieux  bouffon  , qu’il  ap- 
pelloit  Billeboquet  des  Finances, 
par  ce  que  quelque  changemét  qui 
foit  furuenu  aux  affaire,  il  s’efltou- 
fiours  trouué  fur  pied  ,•  auec  vn  ex- 
trême cftonnement  de  ceux  qui  ne 
peuuent  comprendre  par  quels  ar- 
tifices SC  refforts  fe  peut  fi  longtéps 
maintenir  vn  homme , en  qui  la  fla- 
terie  meime  n a iamais  fçeu  trouuer 
iufqu’à  celle  heure  la  moindre  cho- 
fe  du  mondeàloüer  : fepouuacdire 
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defesperfcdîons,  cequeBernia  die 
de  celles  des  Anguilles. 

Qjfei  che  fon  ho^gi  Ifiui  j non  le  Janno-^ 
Quel  che  fon  rnofti^  non  thanno  faputo, 
Queich* annok  effer^non  le  faj^cYanno, 

* f 

Vous  ferez  donc  bien,  Môfieur, 
de  fuir  foigbeufem’ent  fa  conuerfa- 
tion  , fl  vous  pouuez.  le  dis  fi  vous 
pouuez  , par  ce  que  vos  humeurs 
font  liées  d’vne  telle  fimpathieauee 
lesfiennes,  qu’il  fera  bien  malaifé 
que  vous  rompiez  auecque  luy.  Ge- 
la vient , à ce  que  croyent  les  Medc-^ 
cins,  delà  corefpondaee  de  voftre 
Migraïueauecles  Hemorrhoydes, 
qui  vous  rendent  par  fois  fi  har- 
gneux IVn  ScTaucre,  que  ceux  qui 
ont  à pafler  par  vos  mains  lors 
qu’elles  fe  creuucc  en  conjonâion, 
ont  bien  befoing  de  patience.  Vous 
rebutez  lors  ôc  gourmandez  tout 
le  monde.  Commeficen’eftoit  pas 
aflez  d'efeonduite  ceux  qui  vous 
prient  de  quelque  chofe>  fans  ad- 

ioufter 
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ioufter  encore  le  mefpris  au  refus. 
Q...e  VOUS  feriez  bien  mieux  d’a- 
doucir vn  peu  celle  feuerité  farou- 
che & brutalle  dot  on  vous  blafmo 
par  tout,  Scvous  raonftrer  vn  peu 
plus  doux  , de  plus  courtois  que 
vous  n’auez  accouftumé.  Il  ny  à 
rien  qui  oblige  tant  qu’vn^bon  vi- 
fage ; ôc les bônesparolles couftenc 
peu  & contentent  beaucoup.  Mais 
ceferoic  bien  encor  plus  (agemenc 
"faid*  fl  vous  donniez  quelque  laiif- 
fadtion  raifonnable  fur  les  penfiôs, 
à ceux  qui  vous  les  demandent  : car 
, c’eû  là  le  grand  grief  des  Courti- 
fans,  qui  ne  peuuêt  fupporter  qu’on 
les  priue  de  celle  douce  manne,  qui 
tomboit  auparauât  dans  leurs  cof- 
fres. Etpourdireâuiricequieheft, 
ce  n’eft  pas  vne  petite  rigueur,  de 
retrancher  à tanc  de  Princes , à tanc 
d’Officiers  de  la  Couronne , à tanc 
de  Gentils-hommes  , à tant  d’au- 
tres de  toutes  fortes  de  conditions, 
ce  que  leurs  mérites  ac  feruiceslcut 
auoiencjuftemêc acquis.  Lesbiens- 
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des  Roys  doîucnt  oftre  per- 
pétuels &:  certains.  L affeurancc  de 
leur  duree  eft  vne  obligation  à con- 
tinuer comme  I on  a commence# 
Tels  font-ils  aufli  chez  nos  Toifins  : 
où  ce  c^ui  eft  vne  fois  accorde  ne 
foufFre  iamais  diminition  ou  reuo- 
cation  : palfant  mefme  d’ordinaire 
iufqu’aDX  enfans  6c  aux  veufues: 
côroepour  ne  parler  point  des  au- 
tres, nous  fçâuons  qu’il  fe  pratique^ 
auiourd’huy  àLôdres  en  la  famille 
deCafaubon,  8c  à Ronac  en  celle 
de  Barclay.  le  fçay  bien  ce  que  vous 
auez  accouftumé  de  dire  pour  tou-' 
te  tefponce,  que  le  Roy  eft  incom- 
modé , 8c  qu’il  n’y  à point  de  fonds  : 
C’eft  là  le  bouclier  à fept  plis  que 
vousappofez  à tous  ceux  qui  vous 
demandét  quelque  chofe  : Vous  ne 
diiftes,  vous  ne  criez,  vousnetem- 
peftez  autre  chofe,  comme  fi  vous 
n’efticz gagé 8c  payé,  que  pour  pu- 
blier qu’il  n’y  à plus  d’argent  dans 
VEfpargne  que  pour  vous , 8c  def- 
ctier  l’indigence  de  celuy  qaivous 
entichift.  Encore  quand  cela  feroit, 


fcroit-il  de  voftre  prudence  de  ca- 
cher doucement  la  ncceflîtédevo- 
ft  re  roaiftre,  de  peur  que  cela  ne  do- 
naft  courage  à quelques  vns  de  nos 
voyfins  d’entreprendre  fur  fa  foi-  . 
bleffc,  les  affaires  du  mode  fe  main- 
tiennent la  plus  part  par  la  réputa- 
tion. lln’eft  pas  toufiours  expédiée 
queronfçache  ou  le  malnous  liét. 

Il  faut  faire  quelque  fois  bonne  mi- 
ne aucc  mauuais  ieu.  Aux  villes  af* 
fiegees  f on  ietie  fouuent  au  dehors 
des  facs  de  blé  par^deffus  les  mu- 
railles , tandis  que  1 on  crie  a la  faim 
au  dedans.  Mais  Dieu  mercy  nous 
ne  fommes  pas  là  * On  leue  autant 
^ quedecouftume  : Pourquoy  n*au- 
roic-il  point  dequoy  payer  en  plaine 
paix,  cequ  au  milieu  de  toutes  nos 
dernières  guerres  on  n"a  point  laiffe 
de  payer  > Sa  Maiefté  doit , diaes- 
vous , il  fau  t qu’elle  s acquitte.  Et  a 
qui  peut  elle  tant  deuoir , vous  de- 
mandons-nous, a voftrebeau  pere 
&: à fes  compagnons  ? C’eft  à dire 
ceux,  qui  corne  chacun  fçait,  l’ont 
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reduicïe parleurs volerîes,  à là  ne- 
ceflTué  d’emprunter  d’eux  ce  qu’ils 
luy  ont  defrobé.  Mais  accédez  vn 
peu  iufques  à ce  que  la  Maîefté  foie 
peu  plus  au  large.  Si  cefl  qu’il  aye 
peur  que  fa  Majefté  luy  faffe  ban- 
queroLitte , comme  Margon  l’afaiâ: 
au  Roy.  Et  pour  rincereft  qu’il  a 
toufiours  pris  au  denier  fix,  qu’il  fe 
contéce  ce  pendâc  du  taux  defOr- 
donnâce,  s’il  n’ay me  mieux  que  ron 
vienne  à compte  auec  luy  , Sz  fes 
femblâbles , fur  les  aduis  deBeau-  ^ 
fort^ede  Bourgouin.  Ce  font  des 
efponges  qu’il  hudtoit  prelTer,  ils 
ont  plumé  l’Oye  du  Roy,  qulls  ré- 
dent au  moins  vn  peu  de  la  plume. 
Ils  fe  font  efgorgez  de  la  fubftancc 
publicque,  il  leur  faut  faire  reuomir^ 
fur  les  Fleurs  de  Lys,  ce  qu’ils  ont 
trop  auidement  auailé , comme  di- 
foic  forteioquemract  le  Pere  Car- 
ra,ITe  dans  faind  Geruais , à ces  der- 
nières feftes  de  Pafques.  Ilyagens 
quiofFroiét  cefl:  hiuer  paflé  quinze 
cens  mil  Hures  de  la  feule  recercher 
des  parties  Cafuelles.  Celuy  qui  a 


faift  la  feceptc  des  offices  créés  de- 
puis crois  ans  dans  les  Efleftions 
Prefidiauxya  faidt  de  fi  riches  gri- 
uelees,  eu  il  a payé  foixante  mille 
efeus  qu'il  auoit  perdu  au  jeu', 
quarâte  cinq  mille  àlamaifon  qu’il 
aachetée,  fans  côrerla  petite  viede 
fes  menus  plaifirs.  Et  cependant  fi 
quelqu’vn  !uy  ailoic  demander  la 
moindre  grâce  ou  courtoifie  du 
monde,  ou  pourquelquequiclâcc, 
ou  pour  quelque  affignation  don- 
née la  deffus.  Il  difoic  comme  vous, 
Monfi;  ur , qu’il  ne  pouuoit.  Que  fi 
celuy-là  feul afaiâ:  ce  proffic,autâc 
en  peut-on  dire  des  Threloriers  de 
l’Extraordinaire,  6e  encore  plus  de 
ceux  de  l’Efpargne  : C’eft  là  que 
vous  deuriez  donner  , 8>r  non  pas 
pour  faire  paroiftre  vofire  bômef- 
nage  ruyner  tant  de  gens  à qui  vous 
oftez  Icpain  d’entre  les  mains,  tàdis 
que  Meffieurs  vos  valets,  &:  ceux  de 
vofirebeau  pere  puifent  aucc  gros 
acquits  patents  das  les  fourcesque 
vous eftouppczaux  hommes  d’hô- 
neur.  Ils  n’onr  qu’à  demander  6c 
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prendre,  au  lieu  que  les  autres  ne 
peuuent  rien  obtenir  *.  & quand  ils 
ont  paffé  par  tous  les  deftours  de 
voflrc  labyrinthe  , on  leur  dit  au 
bout  qu’il  n y à pas  dequoy  les  pa- 
yer. Toute  lafaueur  qu’ont  les  plus 
confiderables  ^eft  d’auoir  vne com- 
poheion  de  première  du  tout  à la 
moitié.  Vous  auez  des  nômes  fous 
main  qui  vont  deniâifon  en  maifon  - 
iraidcrauec  ceux  qui  ont  quelque 
choie  pour  TEipargne.  Il  n’en  faut 
qucparler  à ces  deux  pauures  mar- 
chands du  Palais,  fans  rien  dire  de 
Morlauille  , que  Ton  emprifonna 
dernwrement  fur  ce  fub)cd.  Très- 
dangereux 5c tres-pcrnicicüx  abus:  ^ 
fic  neantmoins  facille  à reprimer, 
parles  melmes  moyens  que  prati- 
quoit  de  fon  temps  TEmpereur  Ty- 
here,  qui  pour  empefeher  que  fes 
Miniftres  ne  defrobafient  quelque 
chofe  fur  les  payemens  qu’ils  fai- 
foient  aux  particuliers,  ainfi  qu’a- 
üoientfait  auparauanc  ceux  d’Au- 
gufte,  ks  fâifûir  payer  contant  en 
U prefcnce  : Ainfi  faifoic  le  Roy 


Louys  douziefme.  Entre  les  autres, 
qui  à ceft  effed  prcnoit  plaifir  de 
faire  des  facs  de  cent  efeus,  de  mille 
francs, Si  de  pareilles  fommesauec 
fa  fem.mc  , pour  les  donner  de  fa 
main  à ceux  qu’il  delitoit  gratifier. 
Vous  feriez  bié  marty  que  l’on  cfta- 
'blift  ceft  ordre  parmy  nous  - car  cc^ 
la  vous  ofteroie  le  moyen  dy  prof- 
il ter , qui  eft  tour  voftrebut;  voftre 
auaricceftât  telle, que  vo.usnefon- 
gez  qu’à répiir  viftemenc  vos  bou- 
ges, auparauant  que  Tronfonvous 
vienne  ligniftcr  que  voftre  Com- 
miflîon  eft  expirée  de  more  foudai- 
ne.  Vos  domeftiques  mefmes  fc 
plaignec  par  tout, que  vous  ne  icuc 
faictes  iamais  de  bieo.De  maniéré, 
qu*vn  à qui  vous  menaciez  de  faire 
bâiller  des  coups  de  baftô,cognoif- 
fanc  voftre  humeur  eniieremenc  cf- 
loignee  de  toute  libéralité,  vous 
refpondic  comme  ceft  Efpagnol. 
^0  lo  dljiTk  €S  dctf,  V oftrc 

defpenfe  eft  fi  referree  foie  pour  vo- 
ftre table, foii  pour  voftre  train,  que 
VOUS  ne  donnez  rien  à gagnera  per- 


fonne.  Grand  vice  en  vn  homme  de 
voftre  condition.  Il  feroic  routes- 
fois  rüpportable,fi  le  retenant  dans 
les  bornes  de  voftre  maifon  , vous 
empefehiez  que  U contagion  de 
fon  venin  ne  paflaft  iufques  dans  le 
Louure.  , Mais  cane  s’en  faut,  qu’au 
contraire  vousauez  tafehé  par  tous 
moyensde  rendreleRoy  auare/ous 
prétexté  de  le  faire  mefnager.  De 
quoy  vous  n’âuez  peu  venir  à bouc. 
Il  cft  trop  bien  né , trop  genereui 
pour  fe  laifler  tomber  en  vn  fi  vlL,  fi 
abjeft  Sc  fordide  deffaut. 

Il  faudroic  qu’il  euft  mal  fait  fon 
profit  des  inftrudions  delaReyne 
fa  mere , qui  eftant  du  pap  de  la 
race  de  ce  Cheualiet  Tofean, lequel 
nel  hdrfuor  le  brdcaa  au  for  tir  du  vé- 


tre  maternel,  diede  fugliocchidtaua» 
ritialpnpugno  , a fait  voir  das  le  cours 
de  fa  Regece  heureufe , qu’elle  efti- 
moic  la  libéralité  eftre , comme  elle 
eft, la  vertu  la  plusRoyale  de  toutes. 
Il  eft  impofiible  qu’vn  grand  Sc  ma- 
gnanime Piince,  tel  que  le  noftre, 

puifte 


puifTc  démentir  entièrement  fon  in- 
clination naturelle  à faire  du  bien. 
Etneatmoins  vous  couurcz  voftre 
vilenie  infâme  du  nô  de  voftre  mai- 
ftre,  comme  fl  c'eftoitluy  qui  vous 
commandait  d*ofter  ou  de  retran- 
cher afesferuiteurs  ce  que  vous  don 
liez  ou  adiouftez  aux  voftres.  luf- 
ques  là  qu’à  ceux  mefmcs  que  fa  Ma- 
jefté  veut  faire  payer  particulière- 
ment , vous  nelaifîez  pas  de  leur  re- 
/ufer  ce  qu’elle  leur  a ordonné  , li 
vous  n eftes  en  humeur  de  leur  don- 
ner contentemenf.  Et  ce  fut  l’vn  des 
chefs  desaceufations  dont  on  char- 
gea Enguerrand  de  Marigny:  qui 
ayant  autresfois  tenu  la  charge  que 
vous  tenez  à cette  heure,  vous  doit 
faire  aprehender  d vnemefme  con- 
duite vnc  mefme  ilTuë. 

Combien  plus  prudemment  ce 
! Romain  , qui  manioit  les  finances 
publiques  fous  Vefpafian  ? Car  bien 
que  ce  Prince  fuft  naturellement 
aufli  chiche  fie  taquin , que  le  noftre 
eft  magnifique  ôc  fplendide  , il  fe 
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chîjrgeolt  pourtant  luy  mefmes  de 
lahayncôi  de  l’enuie  des  exadions 
qu il faifoit, ayant toufiours  ce  mot 
en  la  bouche,  Que  Targent  eft  le 
nerf  dcTEftat , qiueftrapopthegme 
dont  vous  prétextez  voltre  inclina- 
tion à lauarice , comme  fi  ce  nerf  a- 
uoit  toufiours  empefehé  ceux  qui 
Tauoienc  de  fe  perdre  8c  defe  ruy- 
ncr.Tefmoin Darius,  qui auec tous 
fes  threfors  fut  vaincu  par  Alexan- 
dre, &:  la  Seigneurie  de  Venife  , qui, 
futà  deux  doigts  prés  de  faruyne,  il 
n’y  a pas  deux  cens  ans , quoy  qu’el- 
le regorgeafi  d’or,  contre  lordrean- 
cien  , qui  leur  defend  de  faire  amas 
public  de  ce  metail. 

Ne  vous  fiez  pas  doneques  tant  à 
ccconfeilde  voftrelaid  , ievoulois 
dire , beau  pere , qui  vous  a faift  en- 
tendre qu’en  remplilîani  les  coffres 
du  Roy, on  vuideroit  toutes  les  mau 
uaifes  humeurs  du  Royaume:  plu- 
licurs  ne  font  point  de  ceft  aduis  là, 
8>c  fi  vous  prenez  la  patience  dy  pen- 
fer  vn  peu  plus  polémenCjVous  treu- 
uerez  que  ceft  chofe  beaucoup  plus 


feanteàlagrâdeur  S^bontédu  Roy 
de  gratifier  fes  bons  fubiccs^que  par 
vn  retranchement  nouucau  les aîic- 
ner  de  Taffc^lion  qu’ils  luy  doiuenr. 
Il  eft  vray  que  pour  vous  dire  ce  que 
i’en  penfe  , la  plufpart  ne  s’en  prend 
qu’à  vous  feul  , eftimant  que  c eft 
VGUsfeulauni  qui  leur  faites  perdre 
ce  qu’ils  eufic ni  eu  (ans  vous.  Pre- 
nez donc  garde  que  quelque  mau- 
uâis  garçon picqué  delà  cholereen 
laquelle  vous  l’aurez  mis , ne  tire  au- 
tant de  langdevos  veines,  que  vous 
aurez  dellournë  d’argent  de  (es  cof- 
fres. C’eft  vne  dangereufe  Confeil- 
lere  quela  necefiTité.Vous  trcuiiCirez 
quelque  tefte  verte  de  Gaicongne, 
qiiine  (e  fouciera  pas  defacrifier  fa 
freffure au  diable,  pourueu  que  vo^ 
foyez  de  mouiéauec  luy  , piincipa- 
lemenc  lors  que  vous  ferez  horsde 
charge,  comme  vous  ferez  dans  peu 
de  temps,  s’il  en  faut  croire  lean  P e- 
titParifien  , qui  fift  dernieremenc 
voftre  Horofeope  fur  la  naiffance 
d’vnBelier.- 
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Ec  quand  la  poinfîe  de  voflrc  cf- 
pec, quineperçaiamaisquVn  Har- 
îcquin  peint  en  vrle  fueille  de  chaC* 
fis, vous  feroic  vne  fàuuegarde  affeu- 
rec  contre  les  attaques  de  ces  rudes 
Seigneurs  : cncorauriez-vous  couf- 
iours  àci  amdrequeces  gens  de  let- 
tres à qui  vous  citez  leurs  penfions, 
comme  aux  autres , ne  vous  fiiTcnc 
fentir  combien  il  eft  périlleux  d*ir- 
riter  des  hommes  qui  foc  des  playes 
que  tous  les  Operateurs  du  monde 
ne  fçauroient  guérir.  Ils  fe  plaignent 
par  tout , qu'on  leur  faid  accroire 
qu'il  n’yany  eftat  ny  acquit  patent 
pour  eux.  S’ils  vous  entreprennent 
ynefois  ils  vousfetontdeuenir  cru- 
che, en  danger  d'cilre  caiiepar  a- 
près  , ainfi  que fannee  paflee  vous 
did  gentiment  ce  libre  gauffeur  du 
Saind  Empire,  qui  ferioit  par  tout 
devons , auccccluy  quimitvoftrc 
nom  fur  le  valet  de  pique  pour  vous 
comparer  à luy. 

Dequoy  ny  toute  voftre  Algè- 
bre, ny  route  laTheologie  de  Logis 
yoftreprecepteur,  ny  toute  la  Re- 
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thorlqucdeSibour  voftre  Aduocat 
ne  vous  fçAuroit  garantir.  Ils  vous 
rendrôt  li  noir, que  ceft  hiftoriogra- 
phe morfondv , qui  nefçait  giieres 
biê  lire  que  ce  quilaefcnc,  ny  gue- 
rebienefcrireque  ce  qu’ilaleu,  ne 
vous  en  pourroit  lauer , quâd  i)  crn- 
ployeroic  encore  trois  hommes  à 
Tayderafairece  qu’d  monftre  dans 
le  Louurc  à tous  les  gallopins  de 
cuifine  pour  dire  qu’il  Tcntend. 

C’eft  pourquoy  fi  vous  me  vou- 
lez croire  , vous  contenterez  ces 
^ perfonnes  le  mieux  que  vous  pour- 
rez.Leurs  efcritsveneneux  font  or- 
dinairement les  fourriers  de  la  ruy^ 
ne  de  ceux  qu  ils  attaquent;  LeMa- 
refchald’ Ancre  auoit  eflé  defehiré 
par  leurs  plumes  auant  que  d’eftre 
defehiré  par  les  mains  du  peuple. 
Et  cefte  France  Mourante  que  vous 
vifies  couririly  a maintenant  vn an, 
fuft  la  première  oiiucrture  par  la- 
quelle on  fid  paffer  dans  i’efpritdu 
Roy  le  dégouft  de  celuy  contre  le- 
quel elle  eltoit  eferite.  Mais  qu’elt- 
il  befoing  de  m’artefter  aux  parti- 
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culiers  ? Henry  1 1 1.rnefme  Jaçoit 
que  Roy  , & encore  grand  Roy  , cf- 
prouuaàfon  cres'grand  dorrtmage, 
que  les  plumes  renuerfent  ceux  à 
qui  les  lances  nont  pen  faire  mal: 
eftâc  chofe  cognuë  de  tous  ceux  de 
fon  têps , que  les  libelles  diffamatoi^ 
res  que  Ton  fema  contreluy , furent 
les  caufesdeîa  hayne, &de  larebel^ 
lion  , qui  bien  toft  apres  le  ruyna. 

Ges  faifeurs  de  Liures  font  gran- 
dement à craindre,  piincipalcmcnc 
quand  on  les  ofFence,  en  leur  oftanc 
ce  que  l’on  auoit  accouftumé  de 
leur  donner.  Car  c’i  fl:  lors^  qu*ils 
crient  comme  des  pies  que  Ton  plu- 
me coures  viues.  Le  venin  que  ceft 
ancien  Orateur  Grec  portoir  dans 
Je  tuyau  de  fa  plume,  pour  s’empoi- 
fbnner  comme  ii  fift,  en  cas  de  b,e- 
foing  , ils  le  portent  touliours furie 
bec  de  la  leur , pour  delcner  ceux 
qui  ne  leur  plaifent  point. 

Voyla  , Monfieur , ce  que  i’auois 
à peu  prés  à vous  dire  > los^  que  le 
vous  fis  demander  vn  quart  d’heu- 
re d audiancefçcrette.  lugez  par  là 


de  mon  intention , qui  n’ayant  au^ 
trebuc  que  PafFermiflemenc  de  vo- 
ftreauthorité  , par  lesaduis  que  ie 
vous  donne  , mérité  que  vous  la  re- 
ceuiez,  comme  vn  gage  demade- 
uotionà  voftreferuice.  Que  s’il  y a 
quelque  chofe  qui  vous  fernble  vn 
peu  trop  aigre , èc  trop  libre,  repre- 
fentez  vous  que  les  médecines  pour 
eftre  ameres  n’en  font  pas  moins  fa- 
liitaircs.  Et  puis  ie  ne  vous  disque 
que  tout  le  monde  publie  tout 
haut  J le  ne  parle  qu’apres  les  autres, 
8c  vous  deuez  vous  figurer  que  c’eft 
le  peuple  qui  vous  aduertift  par  ma 
boü'che  de  ce  qu’il  croit  de  vous.  Il 
n’y  a rien  du  mien  en  cela. 

Mais  quoy  qu  il  en  foie , faites 
fagement  voftrc  proffic  des  aduer- 
'tiffemens  que  ie  vous  donne  ^ non 
pas  en  vous  flattant , comme  infail- 
liblement vous  aymeriez  beaucoup 
mieux , ains  en  vous  dilant  la  pure 
venté,  vous  vous  en  trouuerez  cenc 
fois  mieux , que  d’auoir  jetté , côme 
- Ton  dit  que  vous  auezfaiét  , le  Car- 
dinal de  Richelieu  dans  le  Confeil 
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cftrolt , pour  vou»;  fortifier  de  ccft 
appuy , contre  le  Garde  des  SeaùXj 
11  eft  ieune,  vigoureux,  &:  adif,c*eft 
ce  vous  faut  : vous  eftes  tous 
deux  d’vne  melme  humeur,  ôc  vous 
accorderez  très* bien  enfemblc  , en 
ce  que  vous  ne  voudrez  tous  deux 
quVnc  mefmc  chofe  , qui  eft  de 
gouuerncr  chacun  tout  feul.ll  y en 
à qui  difent  que  vous  vous  fufliez 
bien  pafle  de  ce  fécond  , & le  Roy 
auffi:  car  puisque  fa  Majeftc  eft  ad- 
uantageufement  pourueuë  de  tou* 
tes  les  conditions  plus  neceflaires 
pour  bien  regner,  qu’eft-il  befoing'* 
de  luy  donner  tant  de  Confeillcrs, 
dontia  multitude  ne  fait  qu’engen- 
drer confulion?  Vn  feui  home  bien 
fait  luy  vaudroit  plus  qu’vn millier. 
Soüucnez  vous  que  ie  vous  le  dis. 
Cequcvous  croyez  eftre voftrc ef- 
tabhflement , fera  voftre  perte  , 6c 
fera  retourner  pour  la  fécondé  fois 
à Licffecebon  vieux  Gaulois , qui  y 
alla dernieremçt  faire  vœu  de  mou- 
rir content, pourueu  qu‘ii  peut  voir 
renuerfé  ccluy  quib  clt  t fleué  fur  1 

r jyne  de  fon  bien-daiÊtcur. 

FIN. 
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